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« La Lumière »

Prière Eucharistique : "Le Royaume est tout proche" (3 ord A)

Célébrant : Il est bon Seigneur de chanter ta louange et de glorifier ton nom Dieu
vivant, par le Christ notre Seigneur.

Tous : Il a marché sur nos chemins en faisant le bien. Il a dissipé nos ténèbres et
rompu les liens qui nous tenaient captifs pour faire de nous un peuple libre.

Célébrant : Jamais au cours des siècles, la voix de tes enfants n'a cessé de
proclamer ta Bonne Nouvelle et la proximité de ton Royaume.

Tous : C'est pourquoi, en marchant tous ensemble vers l'unité, soutenus par la
force de ton Esprit, nous aimons chanter ta gloire et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers ...

Célébrant : Dieu des pauvres, Dieu de tous ceux qui sont désemparés, de toutes
celles qui cherchent soutien et refuge auprès de toi, nous mettons en toi notre
confiance.

Tous : Tu es un Dieu tout proche. Si proche, que nous avons difficile de te
reconnaître au cœur de notre humanité. Pourtant tu vis au milieu de notre
Galilée, tu sillonnes nos ruelles encombrées par nos soucis. Tu nous recherches au
plus profond de nos impasses.

Célébrant : Donne-nous ton Esprit, qu'il vienne envahir notre vie, qu'il vienne sur
ce pain et ce vin afin que, par le partage, ils deviennent corps et sang du Christ et
que nous devenions les signes de ta présence et de ta vie donnée en Jésus. En
effet, la veille de sa mort, rassemblant ses amis autour de la table, Jésus prit le



pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous,
ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à
ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon
sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la
multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Célébrant : Béni sois-tu Père, et par la force de ton Esprit, donne-nous de vivre
comme Jésus.

Tous : Il nous arrive, Seigneur, de désespérer du monde qui semble s'enfoncer
dans le chaos. Ouvre nos yeux pour voir surgir, tout proches de nous des germes
d'entraide, de partage et de pardon.

Célébrant : Dans un monde qui semble se passer de plus en plus de toi, aide-nous
à vivre comme de vrais témoins, ceux qui ne se gargarisent pas de belles paroles
mais qui savent se déranger et se fatiguer.

Tous : Dans une société du "chacun pour soi" que nous avons fabriquée en élevant
des murs entre nous, apprends-nous à entamer les dialogues rompus, à nous
rencontrer, nous apprécier et nous aimer.

Célébrant : Nous te prions aussi, Seigneur pour toutes les communautés d'Eglise
qui se sont écartées les unes des autres, flétrissant ainsi la fraîcheur de ta Bonne
Nouvelle. Fais passer dans nos communautés un courant d'amitié riche de la
découverte de l'autre.

Tous : L'Eglise, Seigneur, c'est aussi tous ceux qui nous ont précédés, qui ont
travaillé pour qu'après eux d'autres puissent vivre. Puissent-ils soutenir nos efforts
pour continuer l'œuvre qu'ils ont commencée.

Célébrant : Tu es l'unité vécue de façon parfaite dans la trinité des personnes aussi
nous aimons proclamer ta gloire en disant: Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le
Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les
siècles des siècles. Amen.



Réflexion

Bonjour à tous, pour commencer à préparer cette réflexion j’ai demandé à mon
fils de 6 ans, ce qu’était pour lui la lumière. Il m’a répondu du tac au tac : « la
lumière bin… C’est l’électricité ! Je vous avoue qu’au départ sa réponse m’a
surprise. La lumière est une chose vaste et complexe mais je ne voyais pas bien le
lien qu’il faisait. Et puis, j’ai compris, ce qu’il voyait en premier lieu dans la lumière
c’était l’énergie qu’elle dégage et dont elle est la source.

Au travail, j’ai le désagrément qu’il n’y a pas de fenêtre dans mon bureau. Je suis
dans une cave et je ne vois pas la lumière du jour. Et bien je vous assure, qu’en
période hivernale, quand je rentre dans mon bureau et qu’il fait toujours noir et
que je sors du bureau et qu’il fait déjà noir. Je me réjouis d’être le week-end pour
pouvoir voir la lumière du jour. Celle-ci me ressource, c’est une énergie folle qui
me permet de recharger les batteries tant physiquement que
psychologiquement.

Dieu n’est pas UNE lumière, non, Dieu EST lumière, tout comme Dieu EST amour.
Et finalement la lumière de Dieu, son amour, n’est-ce pas une énergie formidable
?

La lumière c’est l’énergie mais c’est également les idées, les pensées, quelque
chose qui nous rassure, quelque chose qui nous fait avancer. Sans lumière on est
perdu et c’est grâce à la lumière que l’on peut se fixer des objectifs et avancer. Si
vous êtes perdu dans le noir, vos seuls points de repère sont justement des points
lumineux que vous guettez à l’horizon. Et c’est vers ces points que, naturellement
vous allez vous approcher. Pas après pas, plus vous vous en approcherez, plus
cette lumière va grandir. Il en est de même avec la lumière de Dieu.

La racine hébreuse de la lumière est « owr » et on la retrouve assez fréquemment
dans l’ancien testament. On la retrouve quasiment au début car la lumière c’est
aussi la matérialisation du logos initial. Au commencement dans les ténèbres, le
tout ne se matérialise-t-il pas par la lumière ? En Genèse 1,3-5 : « Dieu dit « Que la
lumière soit ! » Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu
sépara la lumière d’avec les ténèbres. Dieu appela la lumière jour, et il appela les
ténèbres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin, ce fut le premier jour. ».
Dieu a créé la lumière et c’est ainsi que le temps a commencé. Il y avait des jours,
il y avait des nuits. Il y avait donc un temps. Sans le jour, sans la nuit, il n’y a pas de
temps. Il n’y a pas de rythme, il n’y a pas de vie car il n’y a pas de moyen de
différencier les étapes de la vie. Sans le temps, certes les choses sont éternelles,
mais elles perdent directement de leur valeur. Si demain, si après-demain, mes
proches sont toujours là. Je n’ai aucun intérêt à les rencontrer aujourd’hui, c’est
l’urgence de la mort qui crée la valeur au être et au chose. Le côté sacré des
relations humaines vient en effet de notre non-éternité créée par Dieu lorsqu’il
créa la lumière. L’homme n’est-il pas finalement le fruit de l’évolution de la
lumière ?



Savez-vous que le livre de Job à lui seul compte pas moins de 31 référence à la
racine hébreuse de la lumière ? J’ai été surpris en apprenant cela et ma curiosité
m’a naturellement poussé à rechercher pourquoi la lumière est si importante
dans Job. La lumière y prend la forme de l’intelligence de Dieu dans une lutte
dualiste contre le mal. Le mal et le bien coexistent en Dieu comme l’ombre à
besoin de la lumière pour exister. La lumière c’est cette intelligence qu’il y a en
chacun de nous. Cette lumière qui brûle et qui nous éclaire de l’intérieur. Cette
lumière c’est Dieu qui jaillit de l’intérieur et éclaire chacune de nos pensées,
chacun de nos doutes. Maintenant désire-t-on accéder à son intelligence ? Rien
ne nous oblige à regarder cette lumière ni ce qu’elle éclaire, on peut en faire fi, on
peut simplement regarder ailleurs ou fermer les yeux. C’est d’ailleurs parfois le
plus simple. Elle est là, présente, enfouie en nous. Et on a le choix de la laisser
éclairer notre vie ou non.

La lumière est aussi fortement présente dans le nouveau testament via la racine
grecque « phos ». Elle signifie aussi bien la lumière émise par une lampe que la
lumière céleste telle celle qui enveloppe les anges lorsqu’ils apparaissent sur la
terre. C’est aussi un feu car il est la lumière et donne de la lumière.
Métaphoriquement parlant, Dieu EST lumière et la lumière est extrêmement
délicate, subtile, pure, brillante. C’est aussi la vérité et la connaissance de la vérité.
Dans les actes 22,6, n’est-ce pas sous la forme d’une lumière intense, que Dieu se
manifeste à Paul sur le chemin de Damas. Une lumière tellement intense qu’il en
devient aveugle et qu’il doit être pris par la main et guidé par ceux qui
l'accompagnent pour arriver à Damas. Le message du Christ est parfois si
puissant, qu’il nous fait chavirer et nous avons besoin de la communauté pour
nous soutenir et nous emmener vers notre destinée.  C’est peut-être pour cela
que « mettre en lumière », c’est exposer à la vue de tous, c’est rendre publique,
échanger, partager. Ce partage de la lumière, on le voit bien dans Matthieu 5,14 «
Vous êtes la lumière du monde, une ville située sur une montagne ne peut être
cachée. » Mais encore plus en Luc 8,16 « Personne, après avoir allumé une lampe,
ne la couvre d’un vase ou ne la met sous un lit mais il la met sur un chandelier afin
que ceux qui entrevoit la lumière ». Et c’est exactement ce que nous avons voulu

proposé lors de ce premier « 4
ème

dimanche ». Partager la lumière, échanger,

dans notre communauté. Créer un lien entre des personnes afin que chaque
participant puisse exprimer sa vision, ses besoins, ses craintes et ses joies.

Mes frères, que chacun d’entre nous puisse apprendre de la communauté et à la
communauté. Puissions-nous simplement célébrer Dieu par la lumière que nous
avons au plus profond de nous.


